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La Vie Musicale

rable. Il n'y a rien là de contraire à la dignité du chef : c'est en traitant mal
un musicien qu'il se rend indigne, non en lui faisant des excuses. Mais du
moment que le syndicat émet la prétention de faire la loi en matière artistique,
il sort de sa fonction et commet un grave abus. C'est là un domaine où le chef
ne doit souffrir aucune ingérence de la part de ses subordonnés.

Lui seul doit décider de la composition des programmes. Il est inadmissible

qu'un syndicat mette à l'index certains compositeurs dont les opinions
lui déplaisent. Le cas s'est présenté : un syndicat a décrété que ses membres
ne joueraient plus la musique de certains compositeurs dont les propos avaient
été jugés blessants.

Le programme établi, le chef est seul juge du nombre de répétitions
nécessaires pour les études. Lui seul doit décider de la distribution des pupitres.

Lui seul peut fixer le moment où tel musicien n'est plus capable de faire
convenablement sa partie. Dans toutes ces questions le syndicat n'a pas à

intervenir, et s'il intervient, il commet une usurpation fatale aux intérêts de l'art.
On le voit par ce qui vient d'être dit, les deux domaines, économique et

artistique, sont en somme assez nettement délimités, et avec un peu de bonne
volonté, il doit être possible de ménager les intérêts des artistes sans porter
préjudice aux intérêts de l'art. Le cas du renvoi d'un musicien pour indiscipline

ou pour incapacité due à l'âge ou à une infirmité est peut être le plus
délicat. L'indiscipline peut en effet être accidentelle ou telle que l'art ne soit
pas mis en cause. Dans des cas pareils, on peut à la rigueur admettre
l'intervention d'une instance arbitrale. Le cas de vieillesse ou d'infirmité est différent.

Le syndicat doit ici intervenir, mais seulement pour atténuer les
conséquences matérielles de la mise à pied. C'est dans des cas pareils que son rôle
peut être très beau. Oeuvre de solidarité, il doit alors, ou bien trouver au
malheureux devenu incapable de tenir un emploi de premier plan, une situation

de moindre responsabilité, ou bien, si l'incapacité est totale et définitive,
lui assurer une retraite pour ses vieux jours.

L'organisation syndicale, chez les musiciens comme dans les autres
corps de métier, en est encore à sa période de débuts. Elle tâtonne. Des fautes
ont été commises, des abus se sont produits. Elle se perfectionnera sans doute
et arrivera petit à petit à la connaissance parfaite de son rôle et de sa sphère
d'action. Elle pourra alors rendre de grands services et devenir une discipline
féconde, qui aura pour résultat l'épuration, l'assainissement de la corporation
et le relèvement du niveau artistique moyen parmi ses membres.

Edouard Combe

LA VIE MUSICALE publiera dans son prochain numéro un article
de M. Georges Humbert, sur "L'Immortelle Aimée de Beethoven.

ERRATA
Dans l'article de M. Henri Reymond sur la Gamme mineure, publié dans notre numéro

du 15 janvier, le lecteur est prié de bien vouloir faire les rectifications suivantes :

Page 146, 5e ligne : lire « d'altérer le deuxième degré » ;
» lire après le grand paragraphe du milieu : « Gamme de mi mineur harmonique,

» et la 3e ligne plus loin : « Gamme de nii mineur mélodique ».
Page 147, avant-dernière ligne : lire « par ton entier » ;

Page 148, fin du 6e alinéa : lire ainsi la parenthèse : « modulation à l'accord majetir de
dominante ».
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